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Ce rapport expose les résultats provisoires d'une analyse
structurale en cours.
Les impératifs de temps (il n'y a pas eu de saison sèche
qui eût permis de faire creuser des fosses profondes) ont limité la
connaissance morphologique de l'interfluve aux horizons supérieurs.
Il reflète donc un stade de connaissance du système qui
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La région N.W. de la Guyane, dans sa partie intérieure, est
géologiquement constituée de socle (migmatite, granite) et d'un matériau
dont la nature sédimentaire est admise par les géologues qui l'ont appelé
Série Détritique de Base (SDB). Selon B. CHOUBERT (1961), il s'agit
d'''une couche de décomposition du socle ancien", remaniée avant le
quaternaire et qui recouvre la pénéplaine ancienne dans la région de
Mana-Saint-Laurent.
Une cartographie régionale, réalisée par la section de pédologie
de l'ORSTOM à Cayenne avait mis en évidence l'importance de la transfor-
mation des sols ferrallitiques brun vif développés sur SDB en podzol
(J.F. TURENNE, 1973 ; R. BOULET - E. FRITSCH - F.X. HUMBEL, 1979).
J.F. TURENNE (1977, p 69) a étudié sur une toposéquence de la crique
Laussat une partie de cette pédogénèse. R. BOULET et al. (1979) ont
complété la connaissance de ce système.
La figure 1 montre les stades successifs de la podzolisation
d'une couverture ferrallitique à l'échelle de l'unité de modelé. cette
séquence évolutive a été reconstituée à partir de la carte au 1/50 OOOe
de la zone d'extension de la SDS et de l'interprétation d'un certain
nombre de transects, dont ceux des figures 2 et 3.
Les processus développés sont successivement
- le colmatage de l'horizon B du sol brun vif sur SDB, induisant
une nappe perchée fugace.
- le départ progressif de l'argile sans décoloration de
l'horizon (la figure donne les isovaleurs d'argile sur une coupe de SDB).
Cet appauvrissement affecte d'abord les parties supérieures et inférieures
du profil, pour se propager sur la totalité de l'horizon B (la figure 3
montre un stade plus avancé d'appauvrissement).
- enfin, lorsque le taux d'argile est inférieur à 3 %, on
constate un blanchiment brutal du matériau sableux. Cette transition peut
être soulignée (fig. 2) à la base et au sommet des horizons colorés par
une accumulation de fer et de matière organique.
Les couvertures pédologiques observées peuvent être caractérisées
chacune par un des stades schématisés (fig. 1). Elles correspondent à un
système de transformation.
Mais lors de la cartographie de la région d'Iracoubo, un autre
système de transformation a été mis en évidence (fig. 4 et 5). A l'amont,
le sol est identique à celui du premier système mais très rapidement, la
partie supérieure du profil s'appauvrit en argile sur une épaisseur
progressivement croissante en même temps que sa couleur se ternit, passant
de brun jaunâtre (la YR 5/8 à 5/6) à brun jaunâtre sombre (la YR 4/4 à
3/3). Alors que la transformation décrite dans le premier système
s'effectue sur une centaine de mètres seulement, ici elle s'étale sur la
presque totalité du modelé.
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La répartition des sols brun vif sur SOB et des sols appauvris
ternis est illustrée par des exemples réels, tirés de la carte pédo-
logique d'IRACOUBO (Fig. 4 et 5).
Les sols brun vif sont situés sur les pentes les plus fortes le
long des vallées principales, en bordure des interfluves. Ils peuvent
passer directement aux podzols (fig. 4 : le podzol occupe presque toute
la surface). Mais les sols brun vif peuvent également être séparés des
podzols qui occupent le centre des interfluves par de vastes domaines de
sols appauvris ternis.
La présente étude expose une analyse structurale d'un système
appauvri-terni situé dans la région d'Organabo au PK 174 (fig. 6a et 6b).
Cette analyse a été débutée en 1981 par B. BARTHES, R. BOULET, O. BRUNET
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Légende des horizons. en annexe
x Fig.?
1
N.B. Les échelles choisies. bien qU'accentuant
les pentes donnent leur orientation exacte
Echelle 1/1000 horizontale








II. - ETUDE DES TRANSECTS
Pour l'analyse structurale, on a choisi une unité moyenne et où
le développement des podzols reste modéré de façon à saisir par l'étude
de transects rayonnants le maximum de stade d'évolution de la couverture
pédologique.
Cet interfluve s'étend sur 50 ha environ, est bordé au N.W. par
le thalweg principal, au N.E. par un affluent. Les deux fonds de thalweg
sont marécageux sur une largeur de 200 mètres, voire plus. La limite Nord
est soulignée par un affluent peu important, d'ailleurs à sec la moitié de
l'année. L'étude a été arbitrairement limitée au Nord d'une ligne E.W.
passant par le col (fig.6 0 ).
Tous les transects étudiés, au nombre de dix, partent d'un axe
de drainage périphérique et aboutissent au podzol qui occupe le centre
et le secteur N.W. de l'interfluve. Ces transects diffèrent les uns des
autres, mais il est possible de les ordonner en fonction de l'extension
décroissante de la couverture colorée et des organisations qui l'accom-
pagnent.
Pour faciliter l'exposé, nous serons amenés à décrire en détail
le transect X qui présente le plus important domaine non affecté par la
podzolisation et ses prémices. Puis nous décrirons quatre transects pré-
sentant une importance décroissante de la couverture colorée en insistant
surtout sur les organisations nouvelles qui apparaissent ainsi.
A. - TRANSECT X (fig. 7)
l - Description
Comme indiqué précédemment, il est possible d'ordonner les divers
transects en fonction de l'importance décroissante de la couverture
colorée. Ce classement implique l'hypothèse du développement du sable blanc
aux dépens du matériau argileux coloré P?r l'intermédiaire de toute une
série d'organisations. cette hypothèse est actuellement de loin la plus
vraisemblable. En effet, nous connaissons de nombreux mécanisme suscep-
tibles de participer à cette transformation tandis que nous ignorons
totalement lesquels pourraient contribuer à la transformation inverse qui,
partant du sable blanc, aboutirait à un sol argileux à coloration vive et
homogène, poreux etc ... De ce fait, en examinant les transects classés par
ordre d'évolution croissante et en recherchant la séquence ordonnée et
aussi complète que possible des organisations participant à la transfor-
mation, nous sommes amenés à identifier un stade initial, du moins pour
la collection des différenciations dont nous disposons. Sur le transect X,
ce stade initial correspond au sondage nO 12 que nous décrirons donc en
premier et à partir duquel nous étudierons d'abord la différenciation vers
le thalweg puis celle vers le centre podzolisé de l'interfluve .

















































































































































































































































































































a) Description du sondage 12 (fig. 8)
---------------------------------
horizon humifère riche en débris végétaux, mêlés à une matrice
mihéralesemblable à celle de l'horizon sous-jacent:
brun jaunâtre (10 YR 4,5/4), avec quelques volumes centi-
métriques plus gris. Argilo-sableux.
horizon de transition constitué par l'interpénétration moyenne-
ment contrastée de volumes analogues aux horizons sus et sous
jacents.
brun vif à rouge (7,5 YR 5/8 à 2,5 YR 5/8), de plus en plus
rouge de 50 à 170 cm. Sur toute l'épaisseur se distinguent
des volumes centimétriques plus bruns que le fond environnant
(ex. 5 YR 5/8 vers 150 cm). Texture argileuse, le taux
d'argile croissant en profondeur.
cet horizon se distingue du précédent par l'apparition de
graviers assez nombreux et de volumes violets demi centi-
métriques d'aspect lithorelictuel (par analogie morphologique
avec des volumes étudiés en lame mince par ailleurs) ..
Fond rouge (2,5 YR à 5 YR 5/8) à volumes plus bruns (10 YR 6/8)
et violets. L'importance des volumes jaune brunâtre augmente
en profondeur jusqu'à l'horizon suivant. Texture argileuse.
gris blanc à volumes rouges (2,5 YR 5/8), violets et brun
très pâle (10 YR 8/4). texture argileuse, sec au toucher,
présence de volumes blancs inférieurs au millimètre, arrondis,
constitués d'argile pure.
Les horizons décrit dans ce sondage peuvent présenter des
variantes (déterminées par des sondages voisins réalisés lors de la
prospection systématique de l'interfluve).
L'horizon de surface C3, notamment, est le plus souvent brun-
jaunâtre, 10 YR 5/6 ou 6/4.
De ce profil et vers la crique, nous observons (fig. 8) amincisse-
ment de l'horizon médian rouge dl . la transition par interpénétration
entre l'horizon C3 de subsurface et dl est de plus en plus brève (quelques
centimètres au sondage 14).
A part ces variations d'épaisseurs, la séquence observée sur le
sondage 12 demeure inchangée jusqu'au knick de raccordement entre le
marécage et l'interfluve. La couverture des derniers mètres précédant ce
knick est marquée par l'hydromorphie. Les horizons de profondeurs (non
reportés sur les coupes 7 et suivantes) sont gris et gorgés d'eau. En
bas de pente, c'est tout le profil qui est saturé d'eau.
(1) Symbole de l'horizon figurant sur la coupe et dans la légende générale
en annexe.
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Lègencies des horizons en annexe
Echelle: topo 1/200 (lcm.2m) limite nette
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c) Différenciations latérales vers le centre de l'interfluve
fig.9
A quelques mètres à l'amont du sondage 12, entre l'horizon rouge
dl et l'horizon à vol~~es violets e4, apparaît un horizon e2 à volumes
jaunes (la YR 8/8) sur un fond rouge. Les volumes jaunes augmentent vers
le bas, allant jusqu'à isoler de larges plages rouges (5 cm et plus) à la
base de cet horizon. La texture est argilo-sableuse à sables grossiers et
graviers. Les volumes jaunes sont plus sableux que le fond rouge. Entre
les sondages 16 et 17, l'horizon profond gl observé sur le profil initial,
n'a pu être atteint. A partir du sondage 6, sa charge en graviers est
telle que l'on peut définir un nouvel horizon de profondeur g2. Cet
horizon apparaît d'abord sous gl (point 6) puis le remplace totalement
vers le centre de l'interfluve. '
Entre les sondages 6 et 7, la séquence verticale se modifie
totalement (fig. la). L'horizon de surface humifère a2 s'épaissit légère-
ment (jusqu'à la cm), plus devient plus sableux (S à SA) et contient des
débris organiques mal décomposés mêlés à des sables lavés.
L'horizon de subsurface devient plus terne (la YR 4/4 à 3/3)
mais de façon irrégulière : la coupe présente ce passage comme une succes-
sion alternée de poches de chaque 'horizon (C3 vif, Cl terne) ; parallèle-
ment à la teinte qui s'assombrit, nous observons un appauvrissement en
argile puisque la texture passe de AS à SA.
Une transition par interpénétration de volumes centimétriques
m~ne à l'horizon médian dl. Ce dernier, quelques mètres avant le sondage
6, prend une teinte moins vive (7,5 YR 5/8) : d'abord dans sa partie
supérieure, puis rapidement sur toute son épaisseur. Simultanément le
taux d'argile diminue et la texture devient AS à SA : on passe à
l'horizon d2. A sa base, s'individualisent des volumes plus rouges, varia-
blement contrastés sur un fond assez clair (la YR 6/8). On passe à
l'horizon el, qui remplace latéralement l'horizon e2, dont il se distingue
par l'importance plus grande des volumes clairs, sur les volumes rouges.
Sa texture est variable, mais reste toujours plus sableuse que l' horizon
sus-jacent d2 (par ex. au sondage 7, cette texture est SA).
Au niveau du sondage 7, apparaissent successivement en profondeur
deux horizons f2 et f5.
La fosse OR 5, creusée à cet endroit permettra, une fois appro-
fondie, d'étudier les détails de cette organisation. En effet, la pré-
sence d'une nappe circulant au niveau de f2 a empêché le creusement de la
fosse au delà de deux mètres pendant la saison des pluies. Néanmoins, elle








horizon organique (la YR 3/3). très nombreuses racines,
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Legendes des horizons en annexe
Echelle: topo 1/200 (lcm.2m)
distance 1/1000 (1 cm· 10m)
horizons 1/50 (lcm.C!5m)
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Legendes des horizons en annexe
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la YR 4,5/4 SA - AS, grumeleux à polyédrique fin. Porosité
macroscopique assez importante. Enracinement élevé, agrégats
retenus par le chevelu racinaire.
transition progressive, contraste moyen. la YR 5,5/6 - AS,
structure grumeleuse, porosité macroscopique tubulaire et
intéragrégat assez élevée. Racines assez nombreuses.
i
40 cm & plus
dl
couleur vive, rougissant progressivement vers le bas, de
7,5 YR 5/8 vers 40 cm, à 3,75 YR 5/8 dès 100 cm, texture
A, structure massive à débit polyédrique fin. Porosité
macroscopique tubulaire moyennement importante. vers le
bas,le matériau est plus compact. Présence de grosses
racines. 210 cm : arrêt.
Les horizons f2 et f5, observés seulement à la tarière peuvent
être caractérisés de la façon suivante :
- Le premier (f2) est sableux (à sables grossiers et galets
émoussés, constitué de quartz et de tourmaline), de couleur plus homogène
que les horizons l'encadrant (e2 en haut, f5 en bas) : jaune pâle à brun
très pâle (2,5 YR 7/4 à la YR 7/4). Il est également plus humide, et
gorgé d'eau en saison des pluies. C'est un horizon de circulation de la
nappe.
Sous f2, apparaît en biseau J'horizon f5, plus argileux, et
brun très pâle (la YR 8/3) à volumes rouges (2,5 YR 6/6) plus ou moins
verticaux. Au toucher, il semble plus sec que f2.
Cet horizon reste au contact du matériau argileux sec au toucher
g2, jusqu'au point l, oG s'intercale un horizon sec au toucher argilo-
sableux à argileux blanc (f1), dont le squelette est à assemblage parais-
sant porphyrosquelique à porosité faible (fig. 11). La fosse OR 6, une
fois finie de creuser, permettra de l'étudier en place. La profondeur
d'apparition (2,70 m) et l'épaisseur (plus de 50 cm) de cet horizon
n'ont pas permis d'atteindre l'horizon profond g2 pour les sondages 1 et
4. Mais sa présence vérifiée à l'amont (point 5) permet de penser qu'il
est continu.
Au-delà de la fosse OR 5, l'horizon appauvri terni Cl s'épaissit
de façon irrégulière (jusqu'à 100 cm). La limite supérieure de l'horizon
d2 descend dans le profil tandis que l'horizon el remonte: d2 finit donc




cm : feuilles peu décomposées, fibres, sables et peu d'argile.
Rares sables lavés.
cm volumes centimétriques juxtaposés. la YR 3/8 et la YR 4/4.
Texture sableuse avec peu de matière fine.
Les volumes clairs sont plus sableux. Structure polyédrique
moyenne. Cassure irrégulière. Faible porosité macroscopique .









transition rapide par augmentation des volumes clairs.
la YR 3/3 à 4/4. Couleur très légèrement hétérogène (juxta-
position de volumes millimétriques très peu contrastés). S
avec un peu d'argile. Structure peu nette, massive à débit
polyédrique fin. Porosité macroscopique tubulaire moyenne-
ment importante.
transition sur la cm par interpénétration de volume centi-
métriques analogues aux horizons sous et sus jacents.
Horizon jaune rougeâtre 7,5 YR 6/8 homogène, texture SA,
structure massive à débit polyédrique, grossier (la cm)
selon des faces structurales subverticales irrégulières,
sous-structure polyédrique fine. Porosité macroscopique
tubulaire et interagrégats plus élevée que dans l'horizon
sus-jacent.
transition progressive par apparition de volumes centimé-
triques rouge. la YR 6/8 avec volumes centimétriques orga-
nisés en filons verticaux (2,5 YR 4/8); SA. Structure plus
cohérente que l'horizon sus-jacent, polyédrique fine à
moyenne à surstructure polyédrique grossi~re.
Porosité tubulaire, analogue à celle de l'horizon sus-
jacent. Arrêt à 210 centimètres.
Au-delà de la fosse OR 6, en allant vers le podzol, nous observons
les variations suivantes ;
Un horizon d'aspect plus organique apparaît au point 1 (horizon
C2 - fig. Il). Il repose sur un matériau hétérogène (C2/d2) à volumes
centimétriques juxtaposés bruns (la YR 4)5/3) et brun jaunâtre (la YR 5/6).
Cet horizon est analogue au C1/d2 cité précédemment, mais présente des
teintes plus grises. Sa texture est SA. Nous trouvons ensuite la séquence
précédemment observée: e1/f2/f5/f1. Mais les derniers horizons s'indivi-
dualisent de plus en plus: f2 est plus sableux et plus pâle qu'à l'aval
de OR 5 et fI est plus blanc et plus argileux.
Du sondage 1 vers le sommet de l'interfluve, nous trouvons une
organisation symétrique à celle du sondage 8 par rapport au point 1 au
moins jusqu'à deux mètres de profondeur.
L'horizon Cl s'approfondit, la transition par interpénétration
devient plus brève, et l'horizon médian vif d2 réapparaît (fig. 12). Par
contre, la texture de tous ces horizons n'est plus argilo-sableuse, mais
nettement sableuse. L'horizon d2 est moins vif (la YR 6/6) à sa base
(d'2 sur la coupe). Les volumes rouges de l'horizon el disparaissent,
rendant la limite entre el et d2 floue. Enfin, l'horizon f2 s'épaissit aux
dépens de el ; le passage est irrégulier entre el et f2 et la limite
dessinée (fig. 12) est interprétative. Le passage pourrait également se
faire par l'intermédiaire de poches sableuses f2 au sein de l'horizon à
volumes rouges el.
En profondeur, l'horizon à volumes roses argilo-sableux f5 se
termine en biseau sous f2.
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Du sondage 3 au sondage 2 (podzol)(fig. 13) : un mor apparaît en
surface (nO 19) sur. l'horizon organique a2 qui se termine une dizaine de
mètres plus loin, en allant vers le podzol (sondage 20). En subsurface,
l'horizon Cl devient progressivement plus gris et passe latéralement à
l'horizon sableux lŒYR 2/2 à 10 YR 4/3 (b2).
Entre les sondages 23 et 18 se différencie un horizon plus sombre
que les horizons sus-jacents (Cl et b2), sableux (C2). En profondeur, il
passe brusquement à un matériau brun sombre (10 YR 3/3) à brun jaunâtre
clair (10 YR 6/4) sableux (b5). Sous b5, nous trouvons l'horizon médian
d2, brun vif (7,5 YR 5/8), sableux. La transition entre b5 et d2 est
rapide et progressive, contrairement à la transition reliant Cl et d2,
qui est constitué de volumes juxtaposés.
Localement (sondages 19 et 26), l'horizon d2 devient plus rouge
(3,75 YR 5/8 : d3). Il passe en profondeur à l'horizon plus clair d2 puis
à f2, déjà observés précédemment.
Les sondages n'ont pas permis de dépasser f2, qui, gorgé d'eau,
était trop fluide pour pouvoir être prélevé à la sonde (en saison des
pluies). Seuls les numéros 26 et 20 ont atteints vers trois mètres de
profondeur un matériau assez cohérent, brun sombre (10 YR 3/3) et sableux
(b4).
A partir du sondage 18, les horizons b2, b5 et d2 passent laté-
ralement au sable blanc du podzol (bl).
2 - Interprétations
----------~----
Le profil initial (sondage 12, cf. Fig. 8) est analogue aux sols
ferrallitiques développés sur socle et ne présente aucune discontinuité
dans sa séquence pédologique verticale.
Partant de ce profil, nous observons une succession latérale
d'organisations qui aboutissent au podzol.
Succession d'organisation de profondeur
A la base de l'horizon médian rouge (dl) apparaît (sondage 16)
une légère différenciation ferrugineuse et texturale. Des volumes rouges
et jaunes sont juxtaposés en e2, les jaunes étant les plus sableux.
Cette différenciation est de plus en plus marquée vers l'amont: les
redistributions de fer affectent un volume de plus en plus grand
(horizon el) et un horizon complètement appauvri en argile, riche en
sables grossiers, graviers et galets émoussés de quartz, gorgé d'eau (f2)
apparaît dès le sondage 7, s'épaissit vers le centre de l'interfluve. La
différenciation ferrugineuse est liée à des saturations par l'eau. Son
accentuation progressive vers l'amont où l'on atteint un magasin de nappe
suggère une circulation latérale de l'eau dans les horizons e2, el, f2 .




Le départ d'argile lié à un tel fonctionnement touche une épais-
seur croissante du profil depuis le sohdage 12 jusqu'au sable blanc du
podzol. Cette succession d'organisation apparaît comme une séquence de
transformation latérale.
L'horizon f2 représente un des stades de -cette évolution. Les
galets qu'il contient sont donc émoussés par érosion chimique. On ne peut
donc l'utiliser comme argument principal pour avancer l'hypothèse d'une
origine sédimentaire des horizons qui reposent sur lui (Management of
lowfertility acid soils of the american humid tropics, 1981).
Succession d'organisation de surface
Du profil initial vers le podzol, l'horizon argilo-sableux brun-
jaunâtre de subsurface s'assombrit, s'appauvrit en argile et s'épaissit.
On passe de l'horizon de subsurface (cl) à l'horizon médian (d2)
par une transition constituée de volumes analogues àcl et d2 juxtaposés.
Les volumes analogues à d2 ont l'aspect de reliques au sein d'un horizon
terni cl : l'hypothèse la plus vraisemblable est donc la formation de
l'horizon de subsurface terne et sableux aux dépens de l'horizon vif sous-
jacent.
L'appauvrissement constaté en surface n'est pas limité aux seuls
horizons Cl. En utilisant les classes du triangle texturaI, nous constatons
(fig. 8 et suivantes) que l'horizon médian d2 s'appauvrit à sa base simul-
tanément au ternissement-appauvrissement des horizons de subsurface. Cette
perte d'argile finit par affecter la totalité de l'horizon dès le sondage
7 et se poursuit jusqu'au sable blanc du podzol.
L'apparition du podzol est donc précédée par:
- en profondeur, une saturation par l'eau à l'origine d'une nappe
observée dans l'horizon f2, une redistribution du fer et un départ de l'argile.
- e~ surface, un assombrissement par des accumulations localisées
de matière organique et par un départ d'argile. Le rôle de la mati~re
organique dans cette transformation sera discuté au chapitre suivant.
B. - TRANSECT 1
1 - Description
Le profil ferrallitique initial de ce transect (sondage 41) pré-
sente les mêmes organisations que celui du transect précédent (fig. 14).
0- 3 cm : Horizon humifère peu marqué.
a2
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Légende des horizons en annexe
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Hétérogène, interpénétration en volumes centimétriques des
horizons sus et sous jacents.
Rouge (2,5 YR 5/8), argileux avec des graviers de quartz
plus nombreux à la base de l'horizon.
200 & plus
e4
Rouge à rouge jaunâtre (2,5 YR 5/8), à volumes violets
d'aspect lithorelictuel et volumes jaunes 10 YR 8/8. Argileux,
sec au toucher.
b) Différenciations latérales vers le thalweg
------------------------------------------
Depuis ce profil 41 et vers le thalweg (fig. 15) : l'horizon de
subsurface se ternit et s'appauvrit en argile (Cl: 10 YR 5/4) ; texture
SA à S), l'horizon d3 rouge argileux disparaît au profit d'un horizon e3
argileux. L'horizon e4 demeure jusqu'au point 40.
Du sondage 40 au knick de raccordement thalweg - interfluve
L'hydromorphie marque les horizons de profondeur qui présentent
une couleur grise uniforme et sont gorgés d'eau. Ces caractères se
rapprochent de la surface en descendant la pente, et ce jusqu'au marécage.
c) Différenciations latérales vers le centre de l'interfluve
A L'amont du profil initial 41 (fig. 16) la différenciation pédo-
logique est comparable à celle décrite sur le transect x. ~ais les horizons
sont beaucoup plus épais; la prospection n'a donc pas permis de retrouver
les horizons observés en profondeur sur la coupe x.
Remarquons aussi que le ternissement et l'appauvrissement de
l'horizon de subsurface commence par la partie supérieure pour s'appro-
fondir très progressivement. La transition avec l'horizon vif sous-jacent
(dl ou d2) est plus brève que le transect x.




cm : Brun grisâtre (10 YR 2/1), sableux,à sables lavés, matière






Contraste fort, transition abrupte, par interpénétration.
10 YR 4/6 sableux, à poches 10 YR 4/3 de sables lavés bou-
lants, et à volumes centimétriques plus ou moins compacts
10 YR 3/2 sableux à sablo-argileux. structure presque parti-
culaire, matériau sans cohésion, porosité, intergranulaire
forte. Enracinement abondant.
Contraste faible, transition abrupte par interpénétration
en îlots centimétriques. 10 YR 4/4, sableux avec un peu
d'argile.




























Structure massive à débit un peu mamelonné, cohésion. faible
porosité visible tubulaire et moyennement développé. Racines
moins abondantes que dans l'horizon sus-jacent.
Contraste moyen à.faible. transition sur 10 centimètres.
10 YR 3/3 avec petits volumes filamenteux rares, légèrement
hétérogènes brun jaune et brun plus sombre. Texture et struc-
ture semblables à l'horizon sus-jacent. Porosité peut être
légèrement plus forte.
Horizon de transition. Interpénétration de volumes centimé-
triques 10 YR 4/4 et 10 YR 4,5/6 (v~ire 8,75 YR 4,5/6).
Texture sablo-argileuse. Enracinement présent.
80 cm & plus
d2
7,5 YR 5/8, SA à AS, structure massive à débit polyédrique
irrégulier. Localement, volumes centimétriques brun grisâtre
et volumes de sables lavés ; quelques volumes plus vifs que
le fond général. Porosité visible plus importante que dans
l'horizon précédent, de types tubulaire et intergranulaire.
Les volumes jaunes plus vifs sont légèrement plus compacts.
Racines présentes jusqu'à la base de la fosse (180 cm).
De la fosse OR 1 ~e allant vers le centre de l'interfluve (Fig. 18)
Jusqu'au sondage 20, le profil observé sur la fosse OR 1 conserve
les mêmes organisations, dont les couleurs deviennent moins vives
(7,5 YR à 10 YR pour d2), et les textures plus appauvries (la totalité
du profil observé en 20 est sableuse).
A partir du sondage 20, la transition au podzol s'effectue en
quelques mètres: un mor apparaît en surface. L'horizon de subsurface Cl
butte contre un Bh (b3) qui le sépare du sable gris blanchâtre (bl). Un
second Bh (C2) s'intercale entre l'horizon Cl et les horizons sableux pro-
longeant d2. Ceux-ci sont brun vif (7,5 YR 4/6) sableux (= d4) sous le Bh,
à jaune brunâtre avec des traînées brunes (d4') plus en profondeur. On
retrouve vers 2,50 mètres l'horizon f2, jaune pâle, sableux et gorgé d'eau.
A l'amont, tous ces horizons cèdent brutalement la place au sable
blanc du podzol (bl).
d) Conclusions
La séquence pédologique de ce transect est comparable à celle du
layon X. La transition au podzol est soulignée par la présence d'un Bh (b3)
et d'un Bfe diffus (d4) qu'on ne retrouvé pas dans la coupe X.
Le reste du transect ne montre pas d'autres différences d'organi-
sation. Par contre, l'étude détaillée de la fosse OR 1 nous renseigne sur
la dynamique de ternissement et d'appauvrissement constatée en surface.
Nous exposerons donc les données de l'analyse micromorphologique
puis des analyses physiques et chimiques de la fosse OR 1.
La figure 19 situe l'emplacement des sept lames minces prélevées
sur le profil OR 1.







































Fig.19 Fosse OR1- Emplacement des lames minces ( légende des
horizons en annexe).
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a) Horizon médian d2 - lame 7
- Squelette assez abondant constitué de quartz en majorité et de
tourmaline. Les quar~z sont de la taille des. sables grossiers (300 ~).
Parmi le peu de quartz fracturés, certains ont leurs fissures remplies
de plasma rouge vif.
- Le plasma est brun, faiblement orienté en LPA (l)(entre isotique
et mossépique) sauf autour du squelette (squelsépique). Il n'y a pas de
traits pédologiques.
- L'assemblage du squelette et du plasma est intertextique à
porphyrosquelique la porosité est donc assez importante.
c) Horizon de transition d2/C2 - lames 4,5 et 6
--------------------------------------------
Le squelette est là aussi constitué de quartz et de tourmaline
et semble aussi important que dans l'horizon précédent.
Par contre, macroscopiquement, on distingue deux types de fond
matriciel, l'un brun sombre, l'autre brun vif.
- Les volumes brun sombre ont un plasma brun avec de nombreuses
taches noires. ces taches sont de petite taille (entre 10 et 30) et de
forme circulaire. L'assemblage entre le squelette et le plasma est de
type aggloméroplasmique. La porosité macroscopique est donc élevée.
- Les volumes plus clairs ont le même plasma brun, sans taches
noires (ou beaucou~ plus rares), et l'assemblage est plutôt porphyrosquelique.
La porosité est moins importante que précédemment. Ces volumes ont une
taille variable (entre le millimètre et le centimètre) et sont très
interpénétrés.
Sur ces deux types de fond matriciel, on trouve de nombreux
cutanes et quelques papules.
La lame 4 est la plus riche en cutanes, qui, parfois bouchent
presque totalement le pore, ou au contraire sont à peine marqués
(fig. 20 et 21).
Les uns sont intacts, d'autres fracturés par une fissuration
postérieure à leur mise en place (fig. 22). Enfin, certains sont plus ou
moins absorbés dans le plasma environnant (fig. 23). Ce plasma est plus
orienté que l'horizond2 : on voit des séparations plasmiques autour des
grains de squelette (squelsépique), des vides (cutanes) et dans le
pl~sma lui-même (diffuses: mossépique en massif à O.F.C. (2) : papules).
Certains quartz ont leurs fissures remplies de plasma rouge vif et on
trouve aussi (lame 5) des petites taches rouges (dizaine de microns) au










Fig. 20: Photo prise en LPNA.Horizon c2/d2; cutane





Fig. 21: Photo prise en LPNA, horizon c2/d2.






QFig. 22: Photo prise en LPA.Horizon c2/d2.




CI= première génération de cutane, fracturée





F'~g. 23: Photo .
, P pr~se
Legende: Q~PUle.~ quartzc= plasma
- papule
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FIg. 25: P RO F J L MAT fER E
et pH de la Fosse
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c) Horizon C2 - Lame 3
Le squelette, identique en composition minéralogique, est plus
important que dans les horizons ~récédents.
Le plasma est brun avec de nombreuses taches noires, mais sans
les taches rouge vif observées dans l'horizon précédent. Il est très peu
orienté (plutôt isotique) et il n'y a pas de séparations plasmiques. On ne
trouve pas non plus de cutanes et de papules. L'assemblage est intertex-
tique. Les grains de squelette n'étant pas jointifs, la porosité est
importante, mais de taille inférieure à celle des horizons précédents.
d) Horizon Cl - Lame l et 2
Macroscopiquemen~ ces lames sont plus foncées que les précédentes.
Microscopiquement, elles sont très riches en quartz : le plasma est brun
avec des taches noires très nombreuses et isotique en L.P.A. Il est de
moins en moins étendu de la base vers le sommet de l'horizon.
L'assemblage passe de aggloméroplasmique au-dessus de l'horizon
C2 à granulaire près de la surface.
On observe sur la lame 1 (en surface) des structures circulaires
d'une taille variable (20 à 100 ~), brun vif, vides au centre. En LPA,
leur paroi est à OFC. Elles sont interprétées comme étant biologiques
(spore ?).
e) Conclusions
Sur un matériau sablo-argileux assez poreux se développe un
système éluvial-illuvial. Le départ de matériau fin est maximum en surface,
au point de ne laisser pratiquement que des sables empilés, avec de rares
massifs organo-plasmiques. Il va en décroissant vers le bas, jusqu'au Bh
(C2). Sous cet horizon, commencent à apparaître des cutanes actuels ou en
cours de papulisation, et des papules : on a là un horizon illuvial
actuel (C2/d2) qui est probablement en cours d'évolution, puisqu'il y a
papulisation simultanément au dépôt d'argile. Cet horizon correspond
aussi à la limite inférieure de pénétration de la matière organique
(les taches noires en sont probablement). Le fer (taches rouges) est
entraîné aussi, mais descend plus profondément que la matère organique.
Le profil granulométrique de la figure 24 montre :
- L'absence de limons: dans la région, et pour les sols
développés sur socle, R. BOULET (1979) observe que les limons sont présents
dans l'altérite (il s'agit de gros cristaux de kaolinite) et disparaissent
dans les horizons pédoturbés.
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Fig.26: BASES ECHANGEABLES ET TOTALES DE LA FOSSE OR 1
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- Le taux d'argile reste à peu près constant de 150 cm à 60 cm
(25 %) puis décroît jusqu'à atteindre 7 % en surface: cela confirme
l'appauvrissement des horizons de subsurface (Cl et C2) constaté lors des
étude macro et micromorphologiques.
- De bas en haut du profil, le taux du sable grossier croît régu-
lièrement (de 55 à 70 %) sauf dans l'horizon de transition (C2/d2) où nous
observons une diminution relative à 55 % : cela confirme le résultat de
l'analyse micromorphologique. En effet, l'horizon C2/d2 semble avoir la
même charge en sables grossiers mais contient beaucoup de cutanes argileuX
tapissant une porosité comparable à celle des horizons sous-jacent
(cf. p. 14).
- La baisse relative du taux de sable grossier n'est donc due
qu'à une augmentation de la quantité d'argile (et à celle, très légère,
de sable fin).
Le taux de sable fin varie entre 12 et 20 %.
- L'appauvrissement en fer-est confirmé par les analyses (fig. 24).
Le départ du fer ne touche que l'horizon de subsurface Cl et le sommet
du Bh (C2). En effet, sur les lames minces, on a pu observer les premières
concentrations ferrugineuses dès la base de C2 (§ II C3).
- Les pH (fig. 25) sont acides (entre 4 et 5) et presque cons-
tants le long du profil (légère augmentation au niveau de C2). Le
profil des matières hUmiyues (fig. 25) montrera quasi-disparition des acides
humiques en profondeur alors que les acides fulviques sont toujours
présents (horizon C2/d2). En guyane, J.F. TURENNE (1977) a étudié la
matière organique de trois types de sols: ferrallitique, podzolique et
ferrallitique intergrade podzolique. Le fractionnement de la matière qu'il
utilise est plus poussé (les acides humiques sont triés en fonction de
leur poids moléculaire par électrophorèse). TURENNE constate que la
niigration des acides fulviques et leur accumulation dans l'ho~izon B va
en s'accentuant du sol ferrallitique au podzol. Il observe également une
grande variabilité saisonnière des acides humiques. Nous ne pouvons donc
rien conclure sur_le degré d'humification et de condensation de la matière
organique de la fosse OR 1 sans disposer de plusieurs analyses au cours
de l'année.
4 - Conclusions
L'étude de ce transect nous apprend donc que dans la transition
au podzol existe un système éluvial-illuvial affectant
- L'argile qui est exportée de l'horizon appauvri terni (Cl) et
accumulée dans l'horizon de transition C2/d2.
- La matière organique (différenciation d'un Bh (C2».






Légende des horizons en annexe


















































































































































































































































, bl- Jo 14
22 1Cl" t







, ~ c.).--:::::: _c1/d' .JO-\ e1
~








o SOm 100m 150m ?OOm 250m
, • f ft' , • ft' Il. ft. l' • , , • ft' • , ft ft •
- 17 -
è. - TRANSECT IX
1 - Description
-----------
Ce transect permet de reprendre l'organisation pédologique
observée sur le layon X (ils sont d'ailleurs distants de 60 m seulement).
Son intérêt est d'avoir des horizons médians peu épais: les trois fosses
creusées le long de ce transect ont pu atteindre les horizons profonds.
Au point 14, le sol est constitué d'un horizon de surface C3
assez vif (10 YR 4/6), de texture SA à AS.
En 10 centimètres, on passe par interpénétrations de volumes
centimétriques à l'horizon dl brun rouge (5 YR 5/8), à volumes décolorés
très peu contrastés, AS, localement riche en graviers quartzeux. Vers
130 centimètres, les volumes décolorés augmentent en nombre, le contraste
devient plus net: on passe à l'horizon f4, 10 YR 7/4 contenant des
volumes rouges (de 5 YR à 2,5 YR 5/8), dont le nombre décroît avec la
profondeur. La texture est sablo-argileuse. Vers 170 centimètres, on
atteint l'horizon gl, dont la texture est plus argileuse. Le fond est plus
gris (10 YR 8/2) et des volumes violets d'aspect relictuel apparaissent.
A partir du profil 14, en descendant vers le thalweg (fig. 29),
nous observons un ternissement de l'horizon de surface (qui passe à Cl,
10 YR 3/3) ; l'horizon médian jaunit (d2 : de 7,5 à 10 YR 5/8) et reste
AS. A sa base, l'horizon el garde le même fond brun jaune mais contient
des volumes centimétriques rouges délavés. Les horizons profonds passent
progressivement d'un fond blanc jaun8tre (gl) à gris bleuté (g5)
(influence du bas-fond), Les 10 derniers mètres à liaval sont marqués par
l'hydromorphie (horizon C1 g , W, x et g5).
c) Différenciations latérales vers le centre de l'interfluve
A partir du profil 14, vers l'amont (fig. 30), nous observons
l'apparition simultanée des horizons Cl, d2 et el déjà observés à l'aval.
Sous el, apparaît un horizon sableux rouge (2,5 YR 5/8), à
volumes 2,5 YR 7/4 plus quartzeux. Des poches de graviers de quartz et de
tourmaline se distinguent dans la partie supérieure de cet horizon.
Sous f3, nous retrouvons l'horizon bicolore argileux gl.
La fosse OR 4 permet de caractériser les relations verticales
qui organisent cette séquence (fig. 31).
. .. /' ..
TRANSECT IX
Legende des horizons dans l'annexe
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Horizon brun noir 10 YR 3/4.
SA humide, structure peu cohérente polyédrique sub-angulaire
fine.
Transition progressive et contraste faible.
Brun sombre 10 YR 4,5. AS, humide, porosité
tubulaire inférieure au millimètre assez abondante,
enracinement moyen.
Transition sur 10 centimètres par interpénétration de
volumes centimétriques moyennement contrastés, analogues aux
horizons sus et sous-jacents.
Fond brun vif 7,5 YR 5/8 avec des volumes centimétriques
brun jaune 10 YR 5/8, des volumes plus ternes 10 YR 5/4 et
des volumes brun rouge 5 YR 5/8 au coeur plus rouge et à
limite diffuse et progressive vers le fond brun vif.
Texture AS à A, moyennement cohérent, structure massive.
Importante porosité tubulaire macroscopique très fine.
Le contraste entre les volumes observés ci-dessus s'accentue
dans cet horizon. Les volumes rouges centimétriques à
décimétriques non indurés sont plus nombreux que précédem-
ment et sont organisés en volumes verticaux se prolongeant
parfois jusqu'à l'horizon sous-jacent. Les volumes brun
terne (10 YR 5/4) sont allongés sur plusieurs centimètres
et épais de quelques millimètres (imprégnation terne dans
le fond brun vif). De grandes plages de fond matriciel
(20 cm x 20) sont décolorées en brun jaune 10YR 7/4 mais le
fond général reste brun vif (7,5 YR 5/8 et 10 YR 5/8). La
structure, peu marquée, est massive à débit polyédrique fin
à moyen (inférieur au centimètre). La porosité macroscopique
est toujours élevée.
Passage brusque et contraste fort. Horizon hétérogène
composé de :
- Volumes décimétriques à plages rouges 2,5 YR 5/8 piquetés
de petits volumes blancs et argileux et à plages jaunes
10 YR 8/4 ; assemblage réticulé, texture sableuse, avec
des graviers de quartz et detourmaline. Ces massifs sont
moyennement indurés.
Graviers de quartz et de tourmaline concentrés en poches
décimétriques sur la partie supérieure des massifs indurés.
Ces poches graveleuses sont plus ou moins en continuité
et constituent presque un horizon distinct.
Entre les massifs, il existe des passages directs de
l'horizon brun vif supérieur à l'horizon blanc inférieur.
Ces puits passent progressivement de brun jaune 10 YR 5/8
à blanc grisâtre, leur texture reste SA ; leur structure
est particulaire, leur taille est variable (quelques
centimètres d'épaisseur). Le contraste avec les massifs
indurés est net, la transition est soulignée par un
liseré jaune au contact d'une bordure violette limitant
les blocs ferrugineux indurés.





























.:. . t .._~:~~"'/
La transition-avec l'hbrïion sous-jacent est donc brusque
i.. l'':~ ..~~" ,i~i·):;~"i:r:~·· ...
avec un fort ~ontraste' aGhlveau des blocs indurés, progres-
sive avec un contraste moyen au niveau des puits.
165 cm & plus (arrêt à 220 cm). Blanc grisâtre à volumes centimétriques
violets, d'aspect lithorelictuel. Texture argileuse, avec
squelette de quartz et de tourmaline. Localement, il existe
des concentrations en poches décimétriques de graviers noirs
demi centimétrique (tourmaline ou quartz fumé) comparables
aux graviers de l'horizon sus-jacent.
Les volumes violets sont piquetés de volume inférieur au
millimètre, blanc et argileux. La structure est cohérente,
massive à débit polyédrique moyen (centimétrique). La
porosité macroscopique est absente dans le prolongement
des puits les plus larges. Il n'y a pas de volumes violets
sur 10 centimètres d'épaisseur, mais seulement quelques
taches jaunes délavées.
A L'amont de la fosse OR ~, l'organisation en séquence verticale
horizons de subsurface terne (Cl) - n~dian appauvri (d2) - médian taché
(e2) reste identique à celle de l~ fosse OR 4. Par contre, l'horizon
rouge et jaune S à SA (f3) se tise8ute sur le matériau argileux gl. Seules
subsistent les poches de graviel's délavés qui dès la fosse OR 2 s'organi-
sent en horizon homogène (f2). Cet horizon est le même que celui observé
sur le transect X et qualifié d'horizon de circulation de la nappe. Il est
en effet gorgé d'eau en saison des pluies.













Horizon Cl (avec l'apparition d'un Bh de 25 à 38 cm).
Transition par interpénétration entre Cl et d2.
Horizon d2. Fond 10 YR 6/8, volumes millimétriques
10 YR 5/4 et dès 68 cen~imètres de profondeur, volumes
centimétriques rouges 2,5 YR 4/8 prolongeant les filons
subverticaux de volumes rouge vif des horizons sous-
jacent; Texture SA, structure massive à débit polyédrique
anguleux, porosité macroscopique moins importante que pour
les horizons sus-jacents. Le fond matriciel s'éclaircit
vers le bas.
Transition brusque sur un centimètre avec un fort contraste.
Lit de quartz graveleux au sein d'un matériau brun pâle
10 YR 8/4. Volumes rouges décimétriques organisés vertica-
lement en filons et entourés par une gaine orange de quel-
. ques millimètres (10 YR 7/8). Texture graveleuse avec un
peu d'argile. Structure particulaire à massive.
* Ne sont repris que les éléments nouveaux d'organisation. Les horizons
reperes sur la fosse OR 4 ne seront rappelés ici que pour mémoire. La
description complète figure en annexe.
. .. / ...
Fig.33
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(arrêt à 180 cm). Transition rapide, avec un fort contraste.
10 YR 8/1 avec des volumes rouges centimétriques prolongeant
les filons des horizons sus-jacents. Ces volumes s'indurent
en deçà des 160 centimètres et sont plus violets avec un
aspect lithorelictuel. Texture AS, squelette quartzeux.
A L'amont de la fosse OR 2 (Fig. 33)
Les horizons de surface gardent toujours la même organisation,
alors que l'horizon f2 (où circule la nappe) s'individualise plus nettement
il est de plus en plus épais, plus sableux que graveleux et plus délavé.
Les volumes rouges ferrugineux se raréfient et sont moins contrastés que
dans OR 2.
L'horizon fI riche en argile (observé aussi sur le transect X)
apparaît vers 200 centimètres (non atteint dans la fosse OR 2). L'horizon
gl, qui le surmonte, se termine en biseau peu avant la fosse OR 3.
A cet endroit, l'épaisseur de fI ~ pu être mesurée; elle varie
de 30 à 70 centimètres. L'horizon sous-jacent g4 garde l'aspect de fI, avec
des volumes rouge violacé d'aspect lithorelictuel.
Au point Il, cette organisation est modifiée par la proximité du
front de podzolisation. C'est à ce niveau que se situe la fosse OR 3
(fig. 34). Cette fosse a été creusée pour étudier la disparition des
volumes rouges de l'horizon el. Elle sera approfondie en saison sèche pour
















10 YR 3/3, SA, quelques quartz lavés, débris végétaux,
structure entre particulaire et polyédrique, enracinement
très dense.
Id, avec un enracinement moindre. Structure polyédrique
fine, les agrégats se séparent selon des faces structurales
tapissées de racines. Taches rouilles autour des pores et
des racines. Importante porosité macroscopique, de type
tubulaire.
Transition progressive et rapide (sur quelques centimètres)
par assombrissement. Brun grisâtre, très sombre 10 YR 3/2,
SA, structure polyédrique fine. Minces racines sur les
faces structurales. Porosité macroscopique moyenne, moins
élevée que dans l'horizon sus-jacent.
Passage par interpénétration de volumes centimétriques
analogues aux horizons sus et sous-jacents.
Brun jaunâtre clair 10 YR 6/4 à volumes brun grisâtre
2,5 YR 5/2 et à rares volumes rouges centimétriques peu
contrastés. SA à AS avec des sables plus grossiers que pour
l'horizon supérieur C2. Structure massive à débit polyé-












Fig. 34: Fosse OR3 - (légende des horizons en annexe).
1.
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Faces structurales verticales décimétriques peu nettes.
Importante porosité macroscopique, de type tubulaire,
analogue à celle de l'horizon Cl.
103 cm & plus
el
Jaune brunâtre la YR 6/6, avec des volumes centimétriques
brun jaunâtre pâle (la YR 6/4) et brun rougeâtre (5 YR 5/8).
Ces derniers sont de petite taille (millimétrique), mais
se concentre de plus en plus vers le bas, en massifs centi-
métriques, parfois légèrement indurés et de teinte violette
(aspect lithorelictuel) vers 170 centimètres.
Texture SA à sables grossiers, structure massive à débit
polyédrique angulaire. Porosité macroscopique tubulaire
importante. Enracinement moyen. Taches brun grisâtre
la YR 4,5/2 autour des racines, sur plusieurs centimètres
de rayon.
En remontant de la fosse OR 3 vers le sondage 3 (Fig. 35)
Nous observons la disparition de l'horizon de subsurface Cl en
biseau sur les sables gris (b2) qui le relaient. Ce passage est souligné
par un Bh peu épais (20 cm) (horizon C2).
L'horizon médian d2 se biseaute sous les sables gris, alors que
l'horizon el disparaît quelques mètres avant, au profit de l'horizon jaune
pâle, sableux, gorgé d'eau (f2) qui devient plus épais. f2 repose toujours
sur l'horizon riche en argile fI.
Du sondage 3 au podzol
Le transect IX qui présente déjà quelques organisations originales
précédemment exposées, n'a pas une transition au podzol habituelle (comme
celles étudiées sur les transects I et X). L'analyse en plan (fig. 60)
montre que c'est le seul endroit de l'interfluve où le front de podzolisa-
tion présente une structure aussi particulière. Celà est dû à la présence
d'une tête de thalweg recoupant obliquement ce front de podzolisation.
Les sables gris sont très étendus (contrairement aux transects
X et I), et sont cloisonnés par un horizon très sombre (b3). L'horizon
sableux brun vif est présent (d4) mais sa dissociation de d2 est inhabi-
tuelle. En profondeur, on atteint l'horizon f'l,qui est blanc, argileux
presque pur. A sa partie supérieure, on trouve des volumes brun sableux,
analogues à d4. f'l passe insensiblement à fI en profondeur.
Tous les horizons cités précédemment (b2, b3, d4,f'1, fI) butent
contre le sable blanc du podzol.
En surface, le mor apparaît dès le sondage 4, puis se prolonge
ensuite sur le sable blanc du podzol.
. .. / . ; ..
Fig.35
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Le profil initial de ce transect est beaucoup moins développé que
sur les autres transects et présente même un début d'évolution vers le
podzol (faible épaisseur des horizons argileux rouges dl, disposition de
l'horizon rouge compact à volumes violets e4). Son extension topographique
est également limitée (20 mètres). La part des sols appauvris ternis est
donc beaucoup plus importante, au sein de la couverture colorée ; ce
transect représente un stade d'évolution plus poussée.
Il présente des organisation originales dans sa différenciation
- Les horizons appauvris ternis sont comparables à ceux des
transects X et l ;
- Par contre, les horizons plus profonds (f3, el, f2) sont
marqués par une différenciation ferrugineuse beaucoup plus
poussée que précédemment.
En effet, nous observons une accumulation du fer au sein d'un
horizon sableux (f3), correspond~nt à une remontée relative du plancher
sec au toucher (gl). Des travaux réalisés dans la région par R. BOULET,
E. FRITSCH, F.X. HUMBEL (1979) et C. XABRE (1980) montrent également
l'existence d'accumulation ferrugineuse au sein d'un matériau sableux,
au niveau d'une rupture de pente du plancher.
Sur cet horizon moyennement induré, ferrugineux (f3), nous
observons des volumes rouges au sein d'un matériau plus argileux (el).
Il existe entre les horizons el et f3 une différence de texture qui est à
l'origine d'une différence de porosité. Cette rupture de porosité provoque
dans l'horizon supérieur (el) des conditions locales de saturation par
l'eau, qui peuvent favoriser les redistributions de fer. Ce phénomène a
été cité par R. BOULET, E. FRITSCH et F.X. HUMBEL (1979) pour une situa-
tion analogue, dans la même région. Celà explique la présence de volumes
ferrugineux au sein de el, qui surmonte partout un horizon très sableux
(f3, puis f2 j il existe toujours des poches graveleuses au niveau du
sondage, bien qu'il n'y ait plus d'horizon sableux continu).
Cette différenciation ferrugineuse a pu être étudiée microsco-
piquement sur les lames minces prélevées dans les fosses OR 2 et OR 3.
L'étude sur OR 4 est en cours.
Fosse OR 2
Huit lames ont été prélevées dans cette fosse. La figure 36 les
situe sur le profil.





























des lames minces (légende des
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Macroscopiquement, ces lames sont constituées de deux phases,
l'une blanche, l'autre rouge. Elles correspondent respectivement au fond
argileux gris et aux volumes centimétriques rouges observés dans la fosse
en gl.
Phase blanche
Le squelette est constitué de quartz de taille variable (20 à
200 ~), peu fissurés et de quelques tourmalines.
Le plasma est hétérogène, brun isotique en LPA, interpénétré avec
un plasma gris, silasépique en LPA. Aucune loi de répartition de ces deux
types de plasma (par exemple par rapport aux vides) n'a été mise en
évidence.
L'assemblage de ces deux constituants est de type porphyrosque-
lique. La porosité est faible, plutôt lacunaire. On trouve des traits
pédologiques : il s'agit de quelques papules à OFC, constitués de plasma
orange vif.
Phase rouge
Le squelette est semblable à celui de la phase blanche.
On retrouve la même organisation plasmique que précédemment (brun
isotique et gris silasépique), sur laquelle se surimpose un réseau rouge
foncé isotique en LPA. Les rubans qui forment ce réseau sont larges d'une
cinquantaine de microns. On les retrouve autour des vides et des grains du
squelette, moins foncés et orientés en LPA (squelsépique et vosépique).
L'assemblage est de type porphyrosquelique, à faible porosité,
principalement lacunaire.
Le passage à la phase blanche se fait sans discontinuité par
disparition progressive du réseau rouge. Le plasma reste vosépique sur une
auréole de quelques centaine de microns entourant la phase rouge.
b) Horizon f2 - Lames 5 et 6
La lame 6 est située dans la zone riche en graviers de l'horizon
f2. La lame 5 recoupe un volume rouge.
Lame 6
Macroscopiquement, elle est homogène : une seule phase jaune.
Le squelette est constitué de quartz dont la taille va du sable
fin au gravier. Les tourmalines sont rares.
. .. / ...
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Le plasma est principalement brun, isotique en LPA. On trouve du
plasma gris silasépique disséminé sur le plasma brun. Localement, le plasma
est orange (sur quelques microns en bordure de certains vides ou en petites
taches au sein du plasma) ; il a alors un aspect ferrugineux.
L'assemblage est plutôt porphyrosquelique avec une porosité légè-
rement supérieure à celle de l'horizon gl.
Les traits pédologiques sont assez nombreux
Concentration de fer dans le plasma et en bordure de quelques
vides (plasma orange ci-dessus).
- Papules et cutanes reliques.
La figure 37 montre un cutane dont la structure se désorganise
vers le haut et recoupée par un vide bordé de plasma orange. Cette fissure
est discordante avec les structures de la cutane et se prolonge dans le
plasma voisin. Le caractère relique du cutane est bien affirmé.
Il n'y a pas de cutanes fonctionnels.
Lame 5
Deux phases la composent, l'une jaune, l'autre rouge.
Phase jaune
Le squelette est fait de quartz et de quelques tourmalines. La
taille des cristaux est variable (entre 50 et 200 ~), mais une part impor-
tante se situe autour de 150 ~. JI Y a autant de sables grossiers que dans
la lame 6 (soit plus que dans les lames 7 et 8).
Le plasma est hétérogène : brun isotique principalement, inter-
pénétré à un plasma gris silasépique. On trouve un peu partout des taches
rouges de quelques dizaines de microns (aspect ferrugineux).
L'assemblage est porphyrosquelique avec un réseau fissuraI assez
développé.
Phase rouge
Le squelette est comparable à celui de la phase jaune (sans
graviers, mais celà peut s'expliquer par la faible probabilité d'avoir un
gravier dans un volume aussi petit un centimètre).
Le plasma est brun rouge sombre avec des taches de quelques
microns localement plus rouges, isotiques en LPA.
. .. / ...
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Fig. 37: Papule "digérée" par le plasma et recou-















Il n'y a pas de traits pédologiques (mis à part ces concentrations
de fer, rouges,qui en sont).
Le passage de la phase rouge à la phase jaune se fait sans
discontinuité, par disparition de la teinte rouge, qui ne subsiste qu'en
taches de quelques dizaines de microns, ou autour des quartz, ou dans
quelques fissures des grains du squelette. Il n'y a pas ou très peu de
séparations plasmiques dans l'auréole de transition.
c) Horizon d2 - Lame 4
Cette lame caractérise la phase jaune de cet horizon. Aucun pré-
lèvement n'a été effectué dans l'horizon el (mauvaise tenue de l'échantil-
lon lors de la mise en boîte).
Le squelette, quartzeu~ avec de rares tourmalines, est semblable
à celui de la lame 5. Il contient quelques graviers.
Le plasma est brun peu orienté (isotique à mossépique), avec des
taches rouges de quelques dizaines de microns.
L'assemblage est porphyrosquelique, localement intertextique. La
porosité, moyenne, est moindre que dans la phase jaune de la lame 5.
L'organisation microscopique de cet horizon d2 est identique à
celle du même horizon, observé dans la fosse OR 1.
d) Horizon C2/d2 - Lame 3
Il n'y a qu'une phase jaune dans la lame.
Le squelette est moins grossier que dans les lames 4, 5 et 6.
Le plasma est hétérogène, brun foncé avec des taches plus sombres
micrométr~4ues inégalement réparties.
En LPA, il est isotique à mossépique. Quelques quartz ont leurs
fissures remplies d'un plasma rouge analogue à celui des phases rouges
précédentes.
L'assemblage est intertextique, avec une porosité supérieure à
celle des lames précédentes.
Il n'y a pas de traits pédologiques.
e) Horizon C2 - Lame 2
La lame est brune en macroscopie.
Le squelette est plus important que dans l'horizon précédent.
Certaines fissures des quartz sont remplies de plasma rouge .
. . ./' ..
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Le plasma est brun, hétérogène, comme dans la lame précédente,
mais il est parsemé de grains noirs anguleux, de la taille d'un micron,
amorphes en LPA.
L'assemblage est intertextique, avec une porosité comparable à
celle de l'horizon précédent.
Il n'y a pas de traits pédologiques.
f) Horizon C1- Lame 1
Le squelette est beaucoup plus important que dans l'horizon
précédent.
Le plasma est brun hétérogène, semblable à celui de la lame 2.
L'assemblage est aggloméroplasmique à granulaire. La porosité
est élevée (plus importante qu'en C2).
Il n'y a pas de traits pédologiques.
g) Conclusions
L'appauvrissement des horizons de surface se confirme sur les
lames: le plasma disparaît vers la surface, le squelette se concentre.
Ces constituants se réorganisent de bas en haut, d'un assemblage porphy-
rosquelique à porosité macroscopique faible à un assemblage aggloméro-
plasmique, où la porosité est très élevée. Mais nous ne trouvons pas de
cutanes dans l'horizon de transition C2/d2, comme dans la fosse OR 1. Le
système est donc éluvial sans qu'on ait preuve d'une illuviation en place.
A la base des horizons médians (d2 et el), se différencie
l'horizon graveleux jaune pâle f2 (lames 5 et 6). Son plasma a des carac-
tères qui le rapprochent de l'horizon inférieur (existence de plasma gris
silasépique).
Les cutanes qui y sont observés sont relictuels et ne peuvent
actuellement être rapprochés d'organisations encore fonctionnelles.
La différenciation ferrugineuse semble être en cours d'évolution
la présence de plasma rouge dans les fissures des quartz voisins du volume
ferrugineux montre qu'il y a évolution de la phase ferrugineuse dans un
sens ou dans l'autre.
L'horizon profond (gl), riche en limons (plasma gris silasépique)
a lui aussi une différenciation ferrugineuse : dans les glébules ferru-
gineux, le fer borde les vides et enrobe les grains de squelette. La
transition avec le plasma environnant est progressive: les concentrations
en fer diminuent (la couleur passe de rouge foncé à jaune) et des sépa-
rations plasmiques apparaissent autour des vides et des quartz .












P= plasma (en noir sur la photo)
V== vide
Fig. 39: Assemblage intertextique au sein de la
phase jaune, lame OR3-6.LPNA
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Cette différenciation est comparable à celle observée dans des
horizons à pseudogley de Guyane (comm. orale R. BOULET).
la présence d'une nappe saisonnière au niveau de gl et de f2
peut expliquer ce comportement de pseudogley.
De bas en haut, les concentrations en fer deviennent plus tranchées
sur le fond matriciel environnant. Le fer, qui se situait en réseau autour
des vides et des quartz en gl, envahit la totalité du fond matriciel du
glebule en f2.
a) Horizon el - Lames 6 et 5 (Fig. 38)
Nous observons trois phases en macroscopie jaune, brune et
rouge, correspondant aux volumes rouges et aux taches brunes observées sur
le fond brun jaunâtre de l'horizon el.
Phase jaune
Squelette composé de quartz et de quelques rares tourmalines. La
taille des cristaux varie entre 100 et 200 ~ mais il existe des quartz de
la taille des limons grossiers. Ils sont peu fissurés. Le squelette occupe
environ la moitié de la surface des lames 6 et 5.
le plasma a une couleur hétérogène en LPNA* ; brun foncé mêlé
de brun clair et pigmenté de points foncés (taille d'un micron, forme
globulaire).
En LPA, il est légèrement orienté (entre isotique et mossépique),
avec localement des séparations plasmiques autour du squelette, qui restent
néanmoins rares sur les deux lames.
On observe sur ce'plasma des taches orange de petite taille (30 ~),
d'aspect ferrugineux, très peu contrastées avec le plasma environnant.
L'assemblage entre le plasma et le squelette est de type inter-
textique (fig. 39). La porosité lacunaire et fissurale est importante.
Phase brune
On l'observe surtout sur la lame 5. Il s'agit de taches foncées
d'une centaine de microns de diamètre, et qui contiennent des grains micro-
métriques noirs, amorphes en LPA, aux contours anguleux. Ces taches foncées
sont en général regroupées au centre des massifs de plasma, mais on en
trouve parfois au contact d'un des nombreux vides qui aèrent le fond
matriciel. Elles sont totalement isotiques.
* LNPA Lumière Polarisée Non Analysée.
. .. /' ..
Fig. 40:Concentrations ferrugineuses en taches et
en réseau.Photo prise en LPNA.
Légende:
Q=quartz
F=concentration ferrugineuse (en noir sur la





Le squelette est en tous points semblable à celui de phase jaune.
Néanmoins, les fissures des quartz sont remplies d'un plasma ferruginisé.
Le plasma est brun hétérogène (comme celui de la phase jaune) et
brun rouge sombre. Ce plasma est réparti :
En réseau au sein du plasma brun hétérogène.
- En petites taches d'une dizaine de microns au sein du plasma
brun hétérogène.
- En bordure des vides où il est directement en contact avec le
vide dans la plupart des cas. Parfois, on observe une frange
de plasma brun hétérogène qui le sépare du vide (fig. 40).
L'assemblage entre le plasma et le squelette est de type porphy-
rosquelique, avec une porosité peu importante, principalement lacunaire.
Il existe dans quelques vides des dépôts d'argile peu orientée,
occupant le fond du pore (fig. 41). Ces cutanes pourraient gtre dus à une
sédimentation gravitaire des argiles.
Un autre type de cutane est assez abondant: il s'agit d'argile
litée, assez épaisse, recouvrant la totalité du pore; ces cutanes sont
ferruginisés. Leur morphologie rappelle les cutanes observés déns
l'horizon C2/d2 de la fosse OR 1.
la transition entre la phase rouge et la phase jaune est progres-
sive et ne présente pas de discontinuité. Macroscopiquement, on observe une
auréole orange autour des volumes rouges. Microscopiquement, de la phase
rouge à la phase jaune, on constate:
La disparition progressive du plasma rouge sombre qui s'éclair-
cit en donnant des taches oranges (observées par ailleurs dans
la phase jaune).
- La modification de l 'assemblage par l'augmentation de la poro-
sité fissurale.
- La disparition des cutanes occupant la partie inférieure des
pores.
- Les cutanes ferruginisés du nodule sont toujours présents dans
dans l'auréole de transition. Néanmoins, ils sont de moins
en moins rouge et de plus en plus fracturés : le nombre de
papules augmente. Il n'y a plus de cutanes ou papules dans la
phase jaune.
Le plasma de cette auréole de transition est très orienté (cutanes
décrits ci-dessus et séparations plasmiques autour des vides et àes quartz).
Lees orientations disparaissent dans la phase jaune.





















Fig. 41: Cutarl-2 a~cgj_leuse 110~l fC:r1~~1g:iIlis~:~e ,:1 I.a.
base d'un pore du nodule.
J~ég8nde: Photo rrü)Ç~ en LPA
Q:=: Q..llal' t z
C:::. cutane
V:;::. v:i.de














b) Horizon d2 - Lames 3 et 4
Ces lames ne contiennent que les phases jaune et brune précédem-
ment décrites. ..':.'
Les quartz; de taille variable (entre 50 et 200 ~, avec une gros-
se proportion en sable fin), représente environ la moitié de la surface
des lames. Les tourmalines sont rares.
Phase jaune
Le plasma est hétérogène, brun foncé et brun clair piqueté de
taches sombres micrométriques, peu orienté (isotique à mossépique).
L'assemblage est plutôt intertextique, mais on trouve locale-
ment des massifs millimétriques à assemblage porphyrosquelique.
Phase brune
la phase brune est plus importante sur la lame 3 (au sommet de
d2). Elle a les mêmes caractéristiques que dans l'horizon précédent:
plasma brun très foncé, isotique, à grains noirs anguleux, réparti en
massifs d'une dizaine de microns au sein de la phase jaune. Il n'y a pas
de traits pédologiques, ni de séparations plasmiques autour des vides et
des quartz.
c) Horizon C2 - Lame 2
Cette lame est entièrement constituée de la phase brune observée
sur les lames précédentes. La porosité macroscopique est importante
(pores supérieurs au millimètre). L'assemblage est de type intertextique,
localement aggloméroplasmique.
Il n'y a pas de traits pédologiques.
d) Horizon Cl - Lame 1
Le squelette est plus important que dans les lames précédentes.
La taille des quartz est comparable à celle observée dans les horizons
précédents. Les tourmalines sont rares.
Le plasma est moins étendu qu'ailleurs. Il est hétérogène, brun
clair à brun foncé, isotique en LPA. Il est comparable au plasma de la
phase jaune observée dans les lames 3 à 6.
L'assemblage est intertextique à aggloméroplasmique. Cette lame
est comparable à la lame 2 de la fosse OR 1 (horizon Cl dans les deux cas) .





L'apport principal de cette fosse réside dans l'étude des organi-
sations de l'horizon el qui n'avait pas été analysé microscopiquement dans
les fosses précédentes.
Nous observons une différenciation ferrugineuse comparable à
celle des pseudogley de Guyane: l'horizon el subit très probablement une
alternance de régime hydrique (cf. conclusions de l'étude macroscopique
à ce sujet).
Les nodules ferrugineux ont une organisation complexe, qui nous
renseigne sur la pédogénèse qu'a subi le profil.
Nous constatons l'existence de cutanes épais, lités et rouges
orangés dans les nodules. Ces cutanes sont ferruginisés au cceur du nodule
et ne le sont pas (ou moins) à sa périphérie (auréole orange, visible en
macroscopie). Les cutanes les plus éloignés du nodule sont fracturés et
plus ou moins intégrés par le plasma environnant.
le cutane est donc un élément caractérisant le nodule. Ceux que
nous trouvons à sa périphérie ont un caractère relique : le nodule est en
régression.
D'autre part, les cutanes figés par la ferruginisation res-
semblent, par leur morphologie, à ceux observés dans l'horizon C2/d2 de
la fosse OR 1.
Rappelons que la fosse OR 3 se situe à un endroit où la différen-
ciation vers le podzol est plus poussée qu'en OR 1.
L'hypothèse la plus vraisemblable est une néoformation d'argile
le long des vides, antérieurs à la ferruginisation sur des cutanes morpho-
logiquement semblable. D. NAHON (1976) admet que l'argile apparaît comme
une cristallisation géodique à partir des solutions. Dans le nodule seraient
donc figées des organisations caractéristiques du processus d'éluviation-
illuviation encore actif dans la fosse OR 1.
Mais il n'est pas encore possible d'écarter définitivement
l'hypothèse qui supposerait la transformation in situ du plasma ferrugi-
nisé du nodule en quasi-cutane, d'aspect semblable aux cutanes observés
en OR 1.
Une investigation plus poussée sera réalisée pour déterminer si
l'hypothèse à retenir reste une séquence de transformation de l'horizon
illuvial C2/d2 en horizon éluvial à pseudogley el.
Elles concernent les fosses OR 2 et OR 3. la comparaison des


































































Le taux de limon décroît progressivement du bas vers le haut
de la fosse OR 2. En effet, les limons sont caractéristiques de l'altérite
(dans cette région) et disparaissent parallèlement à la pédoturbation.
- Sur la fosse OR 2, l'appauvrissement en argile se fait sentir
à deux niveaux :
Vers 130 centimètres, au sommet de l'horizon gl et dans
l'horizon gorgé d'eau f2.
De 40 à 0 centimètre de profondeur, corrélé à l'augmentation de
la matière organique.
- Par rapport à la fosse OR 2, la fosse OR 3 montre un départ
d'argile beaucoup plus important (20 % en OR 2) le profil d'argile est
presque uniforme entre 60 et 170 centimètres. Par contre, les horizons de
sUrface et de subsurface sont toujours plus appauvris que les horizons
plus profonds.
Cela confirme les observations réa~isées sur le transect l qui
montraient que le processus d'appauvrissement-ternissement en surface était
corrélé à la pénétration de la matière organique et s'effectuait aux
dépens du matériau sous-jacent (quel que soit le taux d'argile de celui-ci).
Nous observons un départ du fer entre la fosse OR 2 et la fosse
OR 3 (qui a un profil particulièrement constant entre 0 et 140 centimètres,
où apparaissent quelques volumes rouges). Celà confirme les observations
macroscopiques qui montraient une régression des volumes ferrugineux.
La comparaison des profils organiques (fig. 43 et 44) montre une
augmentation des taux de carbone de OR 2 à OR 3.
Sous végétation de savane, J.F. TURENNE (1977) observe au
contraire une diminution du taux de carbone total entre le sol ferralli-
tique et le podzol. Mais il note aussi que sous forêt, le taux de carbone
total d'un sol ferrallitique est très variable. La comparaison de OR 2
et OR 3 est donç à considérer avec beaucoup de prudence : les différences
observées peuvent en effet rentrer dans le domaine de variation du
facteur mesuré si celui-ci est hétérogène.
La capacité d'échange est fortement corrélée au taux de matière
organique; en effet, la capacité d'échange propre à l'argile est faible
pour la kaolinite.
On constate un décrochement des courbes de M.O. et de C.E. au
niveau de l'horizon C2 des fosses OR 2 et OR 3. Il Y a accumulation
relative de matière organique dans cet horizon. On a donc bien un Bh comme
le laissait prévoir l'observation macroscopique.
5. - Conclusions
Par rapport aux deux transects précédents, ce transect est globa-








































































































































































































- Le segment de couverture initiale est déjà transformé.
L'illuviation du fer, à peine perceptible sur le transect l
atteint ici des proportions conséquentes.
Sous réserves des démonstrations qui s'imposent, il existe une
filiation directe entre les organisations du transect IX et celles du
transect l, moins évolué.
D. - TRANSECt VIII
Ce transect représente un stade plus avancé dans l'évolution de
la couverture pédologique que les transects précédents (fig. 46).
les horizons observés ont tous été décrits au cours des chapitres
précédents.
Par rapport aux autres transects, nous obseryons :
- La présence de l'horizon appauvri-terni de subsurface (Cl) sur
toute la couverture colorée.
La différenciation d'un Bh épais (C2) sur la majeure partie du
transect.
Une transition aux horizons médians vifs, épaisse (C2/dl
Cl/dl; Cl/dl).
- Un appauvrissement en argile plus poussé dans les horizons
médians d2 et dl (le pôle le plus argileux n'est que AS).
- Vers l'aval, le profil initial (nO 5) de la séquence est plus
clair (10 YR 6/8 pour l'horizon sec au toucher g3) que dans
les transects précédents (2,5 YR à 5 YR 5/8 pour l'horizon
sec au toucher e4).
En profondeur, les sondages permettent d'atteindre le sommet d'un
horizon graveleux.
E. - TRANSE CT VII
Ce transect (fig. 47) représente le stade le plus évolué de la
couverture pédologique.
Le podzol (sondage 7) passe vers l'aval à des horizons de plus
en plus sombres et humides, sableux. Ces horizons, interprétés comme des
Bh se prolongent jusqu'au thalweg.
Nous avons donc ici une séquence podzolique organisée latéralement .













































































































































LA CARTE EN COURBES D'ISODIFFERENCIATIONS
"
La méthode utilisée est celle mise au point par R. BOULET et ses
collaborateurs (1982).
Les courbes d'isodifférenciation suivantes ont été retenues
al Apparition* de l'horizon al (mor).
bl Apparition du sable blanc du podzol (bl).
b2 Apparition du sable gris (b2) sur une épaisseur de plus de
20 centimètres.
c2 Apparition d'un Bh (horizons c2 et b3).
fI Apparition d'un horizon blanc très argileux (fI).
g3 Apparition d'un horizon sec au toucher (g3).
cl Apparition de l'horizon appauvri-terni de subsurface (cl).
c3 Apparition de l'horizon de subsurface vif (c3).
d2 Apparition de l'horizon médian brun-jaunâtre (d2).
dl Apparition de l'horizon médian brun-rougeâtre (dl).
el Remontée de l'horizon el sous les horizons de subsurface (c).
e4 Remontée de l'horizon rouge compact à volumes violets e4
sous les horizons de subsurface (c).
- b4 :. Apparition de l'horizon aliotique (b4).
Certaines courbes n'ont pas été répertoriées sur toute la zone
- En C5 (cf. schéma de localisation, fig. 48), l'horizon de
su~surface c est trop hétérogène pour que puissent ~tre déter-
minées les courbes cl et c3 à l'échelle du 1/1 OOOe ;
- La courbe fI délimite un horizon qui apparaît vers trois mètres
dans le secteurE4 (fig. 48). Il est possible que l'horizon fI
apparaisse ailleurs, mais plus profondément, auquel cas il
aura échappé à la prospection.
Les courbes d'isodifférenciation peuvent ~tre rassemblées en deux
groupes; celles qui sont directement liées3u front de podzolisation et
celles qui apparaissent plus à l'aval, au sein m~me de la couverture
ferrallitique.
* L'apparition de l'horizon se fait toujours du côté de l'annotation .
.. . /' ..
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Fig .48 SCHEMA DE L' E TUDE EN PLAN
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1 - Le front de podzolisation
Dix courbes d'isodifférenciation jalonnent le passage du sol dit
"appauvri-terni" au podzol. Leur ordre d'apparition n'e,st pas strictement
constant.











La figure 49 représente en coupe la succession d'organisations la
plus fréquente. En profondeur, le passage de l'horizon vif d2 au sable
blanc bl n'a pas été étudié lors de l'étude en plan. Il s'effectue par un
matériau sableux de couleur variable, en général brun très pâle (la YR 8/4).
Mais il arrive que sa couleur soit beaucoup plus rouge (ex. transect X) .
. . ./ ...
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Fig .50: Représentation schématique en plan
de 1a distri bution des cour bes
d'appari~ion du sable gris (b2) e~
d' apparj~ion de l' horizon








- Nous constatons sur la figure 50 que la disparition de l'horizon
toujours lieu quand l'horizon gris a pris ou prend le relais. Les
49 et 51 illustrent deux cas de figure. Il n'existe qu'une exception
à cette relation générale, située
en E4 (cf. fig. 48 et carte générale).
Cette zone constitue un cas parti-












- Nous pouvons tirer de l'étude en plan d'autres relations
(schématisées fig. 52) ordonnant les courbes d'apparition de l'horizon
terni (Cl) et celle de Bh (C ).
Fig. S2: Repr~5entation sch~matique
en plan de la distribution
des cou r b es d'"a pp cri t ion
du Bh (c 2) et de c1 .
c2
fig.49
Nous constatons qu'un Bh est toujours présent lors de la dispari-
tion de l'horizon appauvri-terni. Il n'existe que deux exceptions à cette
relation générale : la premlere, sur la zone E4, sera étudiée plus loin ;
la deuxième, en C2, ne semble reliée à aucun autre facteur connu:
- La courbe d'apparition de l'horizon médian vif (d2) participe
au front de podzolisation mais n'est strictement corrélée à
aucune autre courbe.
- La courbe d'apparition du mor précède en général toutes les
autres, sauf dans les secteurs C2 (contact direct entre podzol
et sols de bas-fond) et E4. Cette courbe est irrégulière et
peut s'éloigner jusqu'à 50 mètres du front de podzolisation.
Celà peut s'expliquer par une réelle hétérogénéité spatiale
du facteur observé et par la difficulté de placer un jalon sur
une transition progressive telle que le passage du mor au
moder.
. .. /' ..
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- Un horizon aliotique apparaît en D2 et E3. Il existe partout
un horizon d'accumuiation du fer accolé au sable blanc, mais
il n'est légèrement induré qu'en decà de la courbe b4.
Ces zones sont les seules où la pente descende nettement vers le
podzol. La surconcentration locale de fer pourrait être reliée à une
dynamique de l'eau différente.
Conclusions
La dynamique de la matière organique semble jouer un rôle prépon-
dérant dans les derniers processus menant à la podzolisation :
-_La podzolisation n'a lieu que si la matière organique s'est
organisée en mor à la surface
- La disparition de l'horizon terni de subsurface est corrélée à
une modification des flux de matière organique (Bh en
profondeur)
- Bien que cela n'ait pas été démontré lors de l'étude des tran-
sects, la distribution spatiale des horizons ternis Cl et
sableux gris b2 permet d'avancer l'hypothèse suivante:
l'horizon terni Cl se transforme depu~s sa partie supérieure
en sable gris. Une étude plus précise des constituants
chimiques de chaque horizon devra permettre de connaître le
processus géochimique à l'origine de cette transformation.
2. - Secteur E4
Le front de podzolisation présente ici quelques anomalies corré-
lées à la présence d'un horizon argileux blanc en profondeur (f1).
La transition entre l'horizon terni Cl et le sable blanc bl est
plus longue qu'ailleurs. C'est sous cette transition qu'apparaît un
horizon plus argileux.
L'interprétation de ce site demande des études pl~s fines. Nous
pouvons toutefois supposer qu'il existe à cet endroit une modification de
la dynamique de l'eau (confinement, etc .. ,) qui a accéléré la transforma-
tion des horizons ternis Cl et médian vif d2.
. .. /" .
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3. - Transformations au sein de la couverture ferrallitique
Ces transformations sont jalonnées par les courbes c2, dl, c3,
g3, e4.
La courbe e4 n'apparaît qu'à l'Ouest du système sur les versants
à forte pente longeant les criques (05, E5, F4) ou sur les sommets de
butte (F4). La remontée en subsurface de l'horizon rouge comp?:ct à volumes
violets est donc corrélée à un modelé de pente forte.
De même, la remontée en subsurface de l'horizon SAT g3 (à l'Est
du système} est liée à un modelé analogue.
La répartition des horizons g3 et e4 suggère l'existence d'une
différence lithologique à l'origine de la différence pédologique entre les
horizons SAT g3 et e4. La cartographie des unités de modelé voisines
devrait permettre d'approfondir ce point.
b) Courbes dl et c3
Au contraire des courbes précédentes qui étaient indépendantes de
la podzolisation, le passage de dl à d2 et celui de C3 à Cl sont les
·prénlices de cette podzolisation (cf. conclusions de l'étude des transects).
CONCLUSION
L'apport principal de l'étude en plan est de montrer qu'il n'y a
pas corrélation stricte entre le phénomène d'appauvrissement-ternissement
de subsurface (courbe CI/C3) et celui de départ d'argile et de fer affec-
tant les horizons médians et profonds (courb~ d2/dl).
La podzolisation débute donc par deux processus qui peuvent être
plus ou moins disjoints, l'un affectant la profondeur (modification de la
dynamique de l'eau et exportation d'éléments), l'autre affectant la
surface (modification de la dynamique et de la composition de la matière
organique).
Deux points mériteraient d'être étudiés:
- La répartition spatiale de l'horizon sableux profond, gorgé
d'eau (f2) et ses relations avec la courbe d2/dl .
La comparaison de la matière organique de part et d'autre de
la courbe CI/C3.




L'étude des transects aSSOClee à la représentation en plan des
organisations pédologiques repérées sur cette unité de modelé ont permis
d'exprimer des hypothèses sur la genèse de la couvertu:e pédologique
étudiée.
Ces hypothèses dont certaines demandent à être confirmées nous
permettent à présent d'ordonner les différents stades de la couverture
pédologique selon un degré croissant d'évolution vers le podzol.














On observe en surface un horizon brun-jaunâtre, argilo-sableux,
peu épais, passant progressivement en profondeur à un horizon brun-
rougeâtre à rouge, argileux, micro-agrégé (dl-dO). Cet horizon repose sur
un matériau rouge à volumes violets un peu moins argileux, compact (e4).
Sous e4 apparaît un horizon blanc à volumes rouges et violets, sec au
toucher (gl). La succession e4/g1 n'a pas été prouvée vers le centre
de l'interfluve. Le dessin des horizons est donc laissé en suspens.
•Les schémas suivants illustrent la 'transformation d'un segment
donné de la couverture ferrallitique, en podzol. Il n'y a pas assez
d'éléments pour reconstituer les stades précédant l'apparition du podzol # ~
sur l'unité de modelé. Nous supposerons donc que le podzol est déjà présent
sur l'interfluve, et qu'il se développe de la droite vers la gauche des
schémas.











STA DE r J
----- -----_. -----
A la base de l'horizon micro-agrégé dO apparaît une redistribution
du fer et un léger appauvrissement en argile (horizon e2) sans doute lié au








/ g1 Flg.54: STADE 1110
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STADE Ilia ( Fig. 54 )
La redistribution de fer est de plus en plus marquée (l'horizon
e2 s'étend, un horizon brun-jaunâtre à volumes rouges, sablo-argileux (el)
le prolonge),
L'appauvrissement des horizons profonds s'accentue: au contact
des horizons SAT apparaît un matériau très sableux, gorgé d'eau (f2).
La combinaison de ces deux processus provoque la transformation
de l'horizon dl en d2 (moins rouge et moins argileux) .
. , . /' ..
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STADE IIIb (Fig. 55)
La transformation décrite ci-dessous a lieu avant, en même temps,
ou après celle du stade IlIa. Elle précède le stade IV, dans tous les cas.
L'horizon de surface s'épaissit, s'appauvrit en argile, et
s'assombrit (horizon Cl). Ce processus est lié à une modification de la
matière organique, qui peut s'accumuler à la base de Cl, en un Bh (horizon










ST ADE l V (F i g. 56)
L'appauvrissement du profil étant alors généralisé, le reste de
l'argile et du fer est exporté et on obtient le sable blanc (bl) du podzol, •
recouvert par un mor.







Une transformation liée au thalweg a lieu le long du versant,
indépendamment de la podzolisation (fig. 57).
Un horizon brun-jaunâtre à volumes rouges (e3) succède à l'horizon
micro-agrégé do (ou dl). La couleur hétérogène de e3 est liée à des phéno-
mènes d'oxydo-réduction, et devient de plus en plus grise vers l'aval.
L'épaisseur des horizons surmontant e4 décroît vers l'aval.
,-----,--------- -------- ------------------ _.
e1
SAT
Fig. SB: STADE V
STADE V (Fig. 58)
Le phénomène d'appauvrissement-ternissement touche la totalité
des horizons de surface non podzolisés. Le Eh (C2) est de plus en plus
étendu. Il ne reste qu'un lambeau d'horizon rouge micro-agrégé (dl).
Vers l'aval, les horizons surmontant le matériau SAT ont disparu .





STADE VI (Fig. 59)
La podzolisation a transformé tout le versant près du thalweg,
le sable reste imprégné de matière organique (horizon b2/C2). Le modelé
s'est affaissé.
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a2 Horizon de surface, brun foncé à brun grisâtre foncé, peu épais
(10 centimètres au maximum).
PODZOL
bl Horizon blanchi de podzol, sableux.
b2 Sables gris (10 à 7,5 YR 5/2 - 4/2) liés au podzol.
b3 Bh de podzol (10 YR 4/2 - 3/2 etc ... ).
b4 Brun rougeâtre foncé (5 YR 2,5/2 à 3/4), légèrement induré
alios de podzol.
b5 10 YR 3/3 à 6/4, sableux, situé sous b2 aspect comparable avec
Cl.
SUBSURFACE
cl : 10 YR 3/3 à 4/4, texture variable, plutôt sableuse (SA ou S), en
général plus sableux que les horizons sous-jacents (série d)
c2 Bh, légèrement plus sombre que les horizons sus-jacent (Cl) et
sous-jacent (d2).
c3 Plus vif (10 YR 4/4 à 4/6) et plus argileux (A à AS) que Cl.
HORIZONS MEDIANS VIFS
dO 2,5 Y~ 5/8, assez homogène, A à SA.
.' dl
d2
5 YR 5/8, assez homogène, de A à SA.
7,5 YR 5/8 à 10 YR 5/8, A à S.
d'2: 10 YR 5/8 à 4/6 sableux, entre d2 et f2.
. .. / ...
d3
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5 YR 5/8 à 2,5 YR 5/8, sableux.
d4 Brun vif (7,5 YR 5/8), sableux, prolonge d2 au contact du podzol.
d'4: Jaune brunâtre 10 YR 6/8 avec quelques traînées brunes et petits
volumes blanc sableux comparable à d'2.
HORIZONS HETEROGENES BRUN JAUNATRE
-----~-~----~~-----~---~--------~-
el 10 YR 6/8 à volumes centimétriques, 2,5 YR 4/6 à 6/8, plus ou
moins contrastés. Moins argileux que les horizons médians sus-
ja~ents.
e2 7,5 YR 4/6 à 5 YR 5/8 argileux, à réseau 10 YR 8/8 sableux.
e3 10 YR 6/6 + 2,5 YR 4/8, argileux, horizon prolongeant dl vers le
thalweg.
e4 5 YR 5/8 à volumes jaunes 10 YR 8/8 et volumes violets d'aspect
lithorelictuel.
HORIZONS LIES A LA CIRCULATION D'EAU
f1 : Blanc, riche en kaolinite, AS.
f'l: Id, A.
f2 Jaune pâle, sableux à graveleux, gorgé d'eau.
f3 Fond 2,5 YR 5/8 à volumes 2,5 YR 7/4 quartzeux. Texture SA, plus
sableux que f4. Sa partie supérieure contient des poches décimé-
triques graveleuses et jaune très pâle.
f4 Fond plus pâle que f3. 10 YR 7/4 à volumes 2,5 YR 5/8. SA.
f5 Brun très pâle 10 YR 8/3 à volumes rouges 2,5 YR 6/6 plus argileux
que l'horizon sus-jacent (F2).
HORIZONS LIES A L'HYDROMORPHIE DU THALWEG
c1 g : 7,5 YR 4/2, sableux.
w 10 YR 5,5/2 brun grisâtre.







gl : gris blanc à volumes rouges 2,5YR5/8 , violets et brun
très pâle (IOYR8/4).Text. argileuse.
g2 : id. gl, avec de nombreux graviers de queartz fumés.
g3 : Fond IOYR6/8 à volumes violets nombreux, text. argileuse avec,
graviers de quartz.
g4 : id. fI avec volumes rouges'foncés d'aspect lithorelictuel,
centimétriques.
g5 : id. gl avec fond gris-bleuté (influence de la nappe).
